


SCENARIO FINALE GENIES EN HERBE





B : un brigadier 


D : une dame


C : commissaire








Au début de la scène, on voit le brigadier l’air désinvoltequi éssaye de faire tourner un ballon sur le bout de son index tout en poussant la chansonnette. Il rate son coup ; le ballon va atterrir aux pieds d’une dame qui vient d’entrer en courant, échevelée et très énervée un bouquet de fleurs à la main. Le brigadier court derrière la balle et se retrouve à quatre pattes, dans une position ridicule devant la dame prétentieuse et BCBG.





B : Excusez-moi !


D : (poussant un cri de surprise) Aaaaah.  C’est quand même bien le commissariat de police ?(Elle est assez interloquée)


B : Ah, non madame.  Depuis la réforme, vous êtes dans le Bureau Fédéral de l’Aide à la Compréhension du Citoyen.(Il montre fièrement sa chemise en bombant le torse pour mettre en évidence le sigle ACC).  Installez-vous.


D : (s’installe) On m’a volé mon...


B  (Interrompt brusquement) :  Désirez-vous une tasse de café ?


D (un peu confuse) : Non merci.


B : Le nouveau règlement m’oblige à vous offrir un café.


D : Non merci ! 


B (Air embêté du brigadier : le règlement n’a pas prévu ce cas là.  Il se gratte la tête et ne sait pas quoi faire ; il change rapidement de sujet) : Bon, je vais encoder les informations. (Frappe quelques touches à l’ordinateur, un petit jingle retentit) Ah quelle chance vous avez...  (Il se lève et se dirige vers la dame et dans un geste très théâtral lui remet une brosse à dents) Vous êtes la centième plaignante et nous sommes fiers de vous offrir une brosse à dents, symbole de notre nouvelle police, la POPOCO.(air étonné de la dame)


Oui, la police politiquement correcte. 


D (Abasourdie) : Ah !


B : Bon, reprenons … vous disiez qu’on vous avait volé votre...


D : Oui, mon vélo ; je sortais de chez le fleuriste, je voulais l’enfourcher lorsqu’un type cagoulé m’a menacé d’un Cutter.


B : (Prenant un air important) Il s’agit donc d’un Bike-jacking (accent anglais prononcé).  Quelle est la marque de votre vélo ?


D : C’est une Rolls-cyclette toute neuve.


B : Ouaaaaah…. une Rolls-cyclette et toute neuve avec ça. C’est extrêmement grave, c’est le premier cas de bike-jacking de ce genre dans le quartier.  Nous devons suivre la procédure d’urgence du décret Van de la Menotte.  Commissaire ! (pas de réponse) Commissaire...


(Pas de réponse.  Le brigadier se lève, rajuste sa tenue débraillée, quitte son attitude désinvolte et prend la tête du “ Bon-petit subalterne-obéissant)


Commissaire….


(Le commissaire se précipite vers las fleurs, mais la dame ne les lâche pas.) 


C : Oh des fleurs, comme c’est gentil.  Avec tous les gens importants,  ministres, magistrats et hommes d’affaires que nous hébergeons maintenant dans nos locaux, (Il fait un geste pour indiquer la cellule)cela décorera un peu ! ! ! 


D : Eh  non non !


B : Non Commissaire.  Madame sortait de chez le fleuriste lorsqu’elle fut victime d’un Bike-jacking! (accent anglais prononcé, il est visiblement fier de dire ce nouveau mot)


C : (Déçu, reprend une  expression sérieuse.  Sans mot dire, il prend une feuille officielle sur son bureau et tend le formulaire à la dame.)


C : Point 1, madame vous avez le droit de choisir séance tenante un magistrat qui va instruire votre dossier.  Comme nous sommes à Bruxelles, vous pouvez choisir le régime linguistique dans lequel vous désirez que ce dossier soit instruit.


D : Oui, mais j’habite à Linkebeek


C : Une commune à facilités ! (Echange de regards avec le brigadier.  Tous les deux se grattent la tête et grimacent en même temps.)  Ca complique tout, alors.  (En même temps qu’il parle, il tend un à un une série impressionnante de feuillets à la dame)  Vous devez vous adresser personnellement à votre administration communale et réclamer vos documents en français.  C’est le décret Peeters.  Ceci n’est plus de notre ressort, nous ne pouvons pas prendre votre déposition ici.


D : Ah vous croyez.


C : J’en suis sûr.  Sinon, tout risque d’être cassé dans quelques temps par le dinosaure de Liekendael.  Au revoir madame.  (Le commissaire disparaît et le brigadier reprend alors son attitude désinvolte et jongle à nouveau avec son ballon.)


D : Ca alors... 


(La dame lui jette un regard méprisant et sort indignée.  A la porte, elle se retourne et dit )


D : Ce n’est peut-être pas Jurassique Park mais c’est en tout cas c’est le Monde Perdu...


(Noir)
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